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AUX LECTEURS 


Sauf de très rares exceptions, toute personne dont la 
santé physique et morale est équilibrée, peut guérir ou 
soulager son semblable. A défaut du père, de la mère, 
d’un parent, même d’un ami, on peut choisir une robuste 
paysanne, un solide gaillard qui soit honnête, compatissant 
et animé du désir de faire le bien On le prie de s’asseoir 
devant le malade ou de le placer près de lui, de prendre ses 
mains dans ses mains en laissant tomber le regard sur l’es¬ 
tomac; puis sans penser à autre chose qu’au soulagement, 
placer ses mains sur le siège du mal, les y laisser un certain 
temps et les déplacer ensuite lentement de haut en bas. 

Par ce simple contact, une sorte d’équilibre vital tend à se 
faire de l’un à l’autre, car la santé se communique comme 
la maladie ; le malade, même inguérissable, est presque tou¬ 
jours soulagé au bout d’une demi-heure, et parfois la. maladie 
LA PLUS REBELLE DISPARAIT COMME PAR ENCHANTEMENT. 

Malgré cela, pour magnétiser avec le plus de chances de 
suceëS, ceux qui n’ont aucune connaissance du MaonÉtisme, 
feront bien de lire les ouvrages suivants de cette collection : 
d’abord, Pour devenir Magnétiseur, Théorie et Procédés 
du Magnétisme ; — puis, Pour combattre les Maladies par 
le Magnétisme, Notions générales pour ceux qui ont des 
malades à guérir; — et enfin, Pour faire le Diagnostic 
des Maladies par l’examen des centres nerveux. 

Prenant goût à cette pratique, pour compléter leur ins¬ 
truction, le Traité expérimental de Magnétisme, 4 volumes 
reliés toile, illustrés de Porlraits, Vignettes et nombreuses 
Figures, par H. Durville, leur deviendra nécessaire. 

Les ouvrages suivants leur seront également d’une très 
grande utilité : Pour combattre les Maladies par Z'Appli¬ 
cation de l’Aimant. — Pour combattre les Maladies par 
les Simples, Etude sur les propriétés médicinales de 
150 Plantes, avec des Notions thérapeutiques. — Pour 
combattre les Maladies par Suggestion et Auto-Sug¬ 
gestion. 


L’application du Magnétisme humain et celle des Aimants 
au trait ement des diverses maladies décrites dansla Collec¬ 
tion des a Pour combattre ^s’appliquent aux droitiers. Pour 
les gauchers, les mêmes applications doivent être faites à 
l’opposé, car leur polarité est inverse de celle des autres. 




POUR COMBATTRE LES CRAMPES 

Crampe des écrivains, des pianistes et des 
violonistes. 

Les Spasmes et le Tremblement 
CRAMPES 

La Crampe est caractérisée par üne contraction 
involontaire, passagère, spasmodique et doulou¬ 
reuse de certains muscles qui forment sous la 
peau une saillie dure et rigide. 

L’instantanéité avec laquelle les crampes sur¬ 
viennent, leur courte durée et les douleurs vives 
qui les accompagnent suffisent pour les différen¬ 
cier des contractures qui, elles, sont caractérisées 
par la rigidité durable d’un muscle tenant à une 
lésion dü système nerveux (hémorragie cérébrale) 
ou à un troüble de ses fonctions, Comme on l’ob¬ 
serve souvent dans l’hystérié. 

Les crampes se font surtout sentir la nuit. Elles 
peuvent affecter tous les muscles ; mais Cé sont 
surtout ceux des jambes et plus particulièrement 
les juipeaux et le soléaire (formant le mollet) qui 
sont le plus souvent affectés ; puis, par ordre de 
fréquence, le plantaire grêle, les fléchisseurs et 
surtout ceux des gros orteils. Les muscles de la 
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main et 'de la mâchoire; certains muscles du coü 
et d'u tronc peuvent aussi être affectés, quoique 
beaucoup plus rarement. 

Dans les jambes, au lit, la crampe cède le plus 
souvent en appuyant fortement la plante du pied 
contre l’extrémité du lit, la jambe étant allongée. 
Pourtant lorsqu’elle est intense, elle ne cède par¬ 
fois que lorsqu’on s’est levé et que l’on a appuyé 
fortement le pied sur le sol. 

Les crampes ne tiennent généralementpas à l’ex¬ 
citation cérébrale ; mais elles résultent le plus 
souvent d’une fausse position ou même d’une po¬ 
sition normale conservée trop longtemps. Pen¬ 
dant les derniers mois de la grossesse et pendant 
l’accouchement, les crampes, qui sont fréquentes, 
sont dues à la compression exercée par le fœtus 
directement ou indirectement sur un ou plu¬ 
sieurs rameaux nerveux. On les observe encore 
dans le refroidissement des membres, dans les 
empoisonnements par la noix vomique, la strych¬ 
nine, les cantharides, le. seigle ergoté, et même 
à la suite de l’abus du tabac, du café, des liqueurs 
alcooliques et dans les maladies générales où le 
sang est altéré, comme dans le choléra et la fièvre 
typhoïde. iUne attaque de goutte dans le gros’ 
orteil peut être accompagnée de crampes dans le 
membre inférieur, même du côté opposé. Enfin, 
les varices internes, qui peuvent agir par compres¬ 
sion ne sont pas toujours étrangères à la manifes¬ 
tation des crampes dans les jambes. 

La Crampe des écrivains est une affection essen¬ 
tiellement chronique et progressive, qui est carac¬ 
térisée par une difficulté plus ou moins grande 
et même par une impossibilité d'écrire. 
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Cette difficulté est due à une inaptitude de cer¬ 
tains muscles des doigts et plus particulièrement 
de ceux du pouce et de l’index pour maintenir la 
plume, pendant que ces mêmes muscles conser¬ 
vent toute leur aptitude pour un effort d’un autre 
genre et même pour un effort beaucoup plus 
grand. Au bout d’un certain temps, les muscles de 
l’avant-bras,qui prennent une plus large place que 
les autres à la direction de la plume, finissent par 
s’affecter. On remarque alors que les fléchisseurs 
sont en état de suractivité tandis que les exten¬ 
seurs n’ont pas l’activité suffisante. Dans les cas 
graves, ceux-ci finissent même par s’atrophier. 

La cause déterminante la plus ordinaire de la 
crampe des écrivains est l’abus de l’écriture, car 
elle ne frappe guère que les gens qui, par métier 
ou par goût ont constamment la plume à la main, 
sans tenir compte de la fatigue. Les causes pré¬ 
disposantes tiennent à un tempérament nerveux 
associé à un état neurasthénique, arthritique, 
goutteux ou rhumatismal. 

Cette impotence fonctionnelle débute quelque¬ 
fois brusquement ; mais dans le plus grand nom¬ 
bre des cas, elle s’établit peu à peu, après avoir 
annoncé son arrivée par des sensations particu¬ 
lières de fatigue, de fourmillement, d’écriture irré¬ 
gulière et même de douleur dans le poignet et 
l’avantrbras, Elle se manifeste sous deux formes 
principales : la forme paralytique et le plus sou¬ 
vent la forme spasmodique. Leur nom indique suf¬ 
fisamment la caractéristique de chacune de ces 
formes. 

Quoique la vie et même la santé générale ne 
soient pas menacées, le pronostic est très sérieux, 
et la guérison complète est une exception si l’on 



n’emploie que les moyens ordinaires de la méde¬ 
cine classique. 

La Crampe des pianistes , beaucoup moins fré¬ 
quente que celle des écrivains, est caractérisée par 
une difficulté plus ou moins grande et même par 
une impossibilité de jouer du piano. Les causes 
sont à peu près les même que chez les écrivains ; 
les muscles affectés seuls diffèrent. Les deux mains 
peuvent être affectées. Lorsqu’il n’y en a qu’une, 
c’est généralement la gauche, probablement parce 
qu’elle est obligée de faire plus d’efforts que la 
droite. Dans ce cas, la cause principale paraît 
avoir son siège dans l’épaule, qui est alors plus 
basse que l’autre. 

La crampe des pianistes est généralement ac¬ 
compagnée de un ou plusieurs des troubles sui¬ 
vants : 1° tremblement plus ou moins accusé du 
membre affecté ; 2° lorsque le bras est étendu, 
les nerfs sont sensibles à la pression ; 3 Ô impres¬ 
sion de douleur ou tout au moins de fatigue sur¬ 
venant rapidement pendant la contraction muscu¬ 
laire ; 4° la nuit, insomnie fréquente, due à une 
sensation dé faiblesse dans le bras, qui empêche 
de le placer dans une position convenable pour 
le repos ; 5° la main, souvent froide, présente un 
aspect violacé indiquant une congestion veineuse. 

Cepx qui sont affectés de cette impotence fonc¬ 
tionnelle sont le plus spuvent des gens nerveux 
présentant en outre des tares plus ou moins ap¬ 
parentes d’anémie, de dyspepsie, d’arthritisme, 
de goutte ou de rhumatisme. 

La Crampe des violonistes et autres instruments 
à cordes, qui est également plus rare que celle des 
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écrivains, consiste en une difficulté plus ou moins 
grande et même en une impossibilité de jouer de 
ces instruments. 

Les causes prédisposantes, comme les causes dé¬ 
terminantes, sont ici les mêmes que dans les cas 
précédents. 

Une seule main peijt être affectée ; mais le plus 
souvent elles le sont toutes les deux. Au début, s’il 
n’y en a qu’une, le siège apparent peut se trouver 
dans l’épaule, qui est plus basse que l’autre. 

La crampe n’est pas particulière aux écrivains, 
aux pianistes, aux violonistes ; elle peut affecter 
ceux qui, dans chaque profession, exécutent pen¬ 
dant longtemps une gymnastique rapide des 
doigts et même des bras. Les télégraphistes, les 
tailleurs, les cordonniers et même les forgerons 
y paient un large tribut. Leux qui ont des crampes 
dans les jambes pendant la nuit, les auraient très 
probablement s’ils s’appliquaient pendant long¬ 
temps à télégraphier, à écrire, à jouer du violon ou 
du piano. C’est donc une affaire de tempérament 
ou de dispositions spéciales. Il est pourtant des pas 
où la crampe ne paraît déterminée que par la com¬ 
pression d’im muscle, d’un nerf ou d’un vaisseau 
sanguin ; mais ces cas sont relativement rares, et 
encore faut-il que le malade présente un pu plu¬ 
sieurs des caractères qui prédisposent à ce genre 
d’affection. 

Qùelques auteurs considèrent que les crampes 
professionnelles constituent plutôt des spasrhes 
que de véritables crampes ; mais peu nous im¬ 
porte la qualification que les uns et les autres 
peuvent leur donner, du moment que les carac¬ 
tères de l’affection restent les mêmes. 




On désigne également sous le nom de crampes 
certaines contractions douloureuses de certains 
organes. C’est ainsi que les douleurs de la gastral¬ 
gie sont désignées sous le nom de crampes d'es- 
tomac ■ (V. Pour combattre la Gastralgie ), et que 
les douleurs de l’angine de poitrine le sont sous 
celui de crampes du cœur (V. Pour combattre les 
Maladies du Cœur). 


Spasme 

Le spasme est caractérisé par une contraction 
involontaire et généralement peu douloureuse des 
muscles, plus . particulièrement de ceux qui 
n’obéissent pas à la volonté. 

Tremblement 

Le tremblement est une agitation involontaire 
du cprps, d’un ou de plusieurs membres, qui se 
produit sous la forme de petites oscillations plus 
ou moins compatibles avec l’exécution des mouve¬ 
ments volontaires, lesquels n’en continuent pas 
moins de se produire, mais avec moins de préci¬ 
sion. 

Le tremblement est parfois idiopathique, c’est- 
à-dire qu’il constitue par lui-même une véritable 
maladie ayant son siège dans les muscles ou dans 
les nerfs ; mais le plus souvent il est symptoma¬ 
tique d’une autre maladie. Dans le premier cas, il 
peut survenir à la suite d’émotions violentes ou 
par l’impression du froid ; souvent il est lié à la 
débilité ou à un état morbide du système nerveux; 
on l’observe aussi passagèrement dans les conva¬ 
lescences et d’une façon permanente chez les vieil- 
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lards, chez lesquels il constitue le tremblement 
sénile. Dans le second cas, il est lié aux diverses 
intoxications, soit par le mercure, le plomb, l’ar¬ 
senic, l’ergot de seigle, l’opium, l’alcool et même 
à l’abus du thé et du café. On l’observe encore dans 
un grand nombre de maladies graves telles que la 
méningite (V. Pour combattre la méningite), la 
fièvre typhoïde, la paralysie générale, la paralysie 
agitante (V. Pour combattre les paralysies). 










La médecine classique n’a aucun, spécifique 
contre les affections de ce genre. Elle a pourtant 
employé un grand nombre de moyens qui sont 
presque tous abandonnés aujourd’hui. 

Contre les crampes en général et les crampes 
professionnelles en particulier, elle a employé, 
presque toujours en vain : le quinquina, le fer, 
les bromures, l’éther, l’arsenic, la noix vomique, 
la strychnine. L’hydrothérapie et l’électricité sous 
ses diverses formes, sur lesquelles on a, beaucoup 
compté, n’ont donné que des résultats insigni¬ 
fiants. L’élongation des nerfs et la ténotomie (sec¬ 
tion des tendons, et par extension, toute opération 
dans laquelle on coupe une partie trop courte ou 
trop tendue), n’ont donné que des résultats déplo¬ 
rables, comme on aurait dû s’y attendre. 

Seuls, le massage, l’application des aimants et 
surtout le magnétisme humain ont constamment 
donné de bons résultats. 
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Presque tous les praticiens qui ont écrit sur le 
massage affirment ses bons résultats dans les 
crampes en général et plus particuliérement dans 
les crampes professionnelles. 

Je citerai seulement les auteurs suivants : 

Le docteur Kouindjy, chargé du service de la 
rééducation et du Massage à la Salpêtrière, a pu¬ 
blié dans le Progrès médical , il y a quelques an¬ 
nées un intéressant article dans lequel il expose 
les avantages de sa méthpde pour le traitement de 
la crampe des écrivains. Cette méthode est basée 
sur l’emploi de certains procédés du massage à 
l’exclusion de certains autres, associés à un sys¬ 
tème compliqué de rééducation des mouvements. 

u La méthode que nous proposons pour corriger 
l’ataxie des écrivains, dit-il, se compose d’une série 
de manœuvres massothérapeutiques dont le but est 
d’augmenter la tonicité des extenseurs, sans s’occu¬ 
per des fléchisseurs, qui sont dans ce cas eh état 
d’hypertonicité. Dé ces manœuvres celles qui rendent 
un véritable service sont: les effleurages superficiels 
et profonds, les, pressions profondes, circulaires et 
longitudinales, le pétrissage, la vibration et la per¬ 
cussion digitale. Les manœuvres brusques, comme lB 
pincepient, Ig tapotement, le foulage doivent être évi¬ 
tés... » 

Dans son Massage thérapeutique , en traitant les 
Affections du système musculaire, le docteur 
Hugon écrit ce qui suit relatiyemeiit aux crampes 
professionnelles : 

Après avoir fait Un historique très abrégé de là 
question, l’auteur ajoute: « Zuber en 1881 parla de 
friction, de massage, qüi avaient donné des succès, 
Méding avait par ces mêmes moyens guéri un certain 
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nombre de crampes des écrivains. Un peu plus tard, 
- un article du docteur R. Vigoureux fit connaître une 
méthode de traitement des crampes professionnelles, 
par le massage, et il cita deux malades de Gharcot, 
qu’un maître d’écriture, de Francfort-sur-le-Mein, 
M. Wolff, avait guéris par cette méthode. 

« Une intervention presque immédiate eut lieu par 
le docteur Schott qui déclara que cette méthode appar¬ 
tenait à son père et à lui-même, et que M. Wolff l’avait 
apprise d’eux. 

« Cette méthode consiste en mouvements passifs et 
actifs et en massage. 

« Norstrôm rattache la production des crampes pro¬ 
fessionnelles à des foyers de myosites chroniques sié¬ 
geant dans le membre atteint; j’ai souvent, en effet, 
constaté des indurations musculaires chez des mala¬ 
des que j’ai traités, mais je dois dire que je n’en ai 
pas rencontré chez tous. 

« Cette affection est rebelle â tous les traitements 
médicamenteux, elle ne s’amende guère sous l’in¬ 
fluence de l’électricité; dans certains cas, celle-ci 
semble au contraire augmenter les spasmes. 

« Le massage est le traitement qui donne le plus de 
guérisons mais celles-ci n’arrivent pas toujours très 
vite et il faut de la patience du côté du médecin comme 
du côté du malade. 

« Bien souvent, avant que la crampe soit guérie, le 
malade constate, sous l’influence des manipulations 
de. massage, une augmentation de la force muscu¬ 
laire dans le membre atteint; je dois dire que si quel¬ 
ques cas demandent des soins prolongés, j’en ai vu 
d’autres qui cédaient très vivement. 

« Je citerai l’observation suivante où le massage a 
produit en trois mois une guérison complète alors que 
tous les autres traitements avaient échoué. 

« M. Riv..., employé supérieur au chemin de fer de 
Lyon, est atteint de crampe des écrivains; il lui est 
impossible d’écrire une ligne entière, les doigts se con- 
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tractent, la paume n’obéit plus, et cela chaque fois 
qu’il se met à son bureau. 

« Est, pendant deux mois, traité par les divers bro¬ 
mures, valériane, etc., sans résultat aucun. 

« Electricité, par un spécialiste, pendant quatre 
mois, — résultat absolument nul — va même plus mal, 
impossible d’écrire son nom d’une façon lisible. 

« Vient me voir pour être traité par le massage. Ait 
bout de douze séances, écrit son nom très facilement, 
peut écrire deux ou trois mots, après quoi la crampe 
apparaît. 

<( Sous l’influence du traitement, son bras droit qui 
avait diminué de volume et qui était faible reprend de 
la force et augmente. 

« Après trois mois de traitement, 60 séances environ, 
le malade était complètement guéri. 

« J’ai reçu de ses nouvelles six mois après, ou, pour 
me confirmer sa guérison, il me faisait remarquer 
que son écriture était aussi belle et aussi nette qü’avant 
sa maladie. » 

Le docteur Berne n’est pas moins affirmatif. 
Voici ce qu’il écrit dans le Massage , 1901, p. 248, 
au sujet de la crampe des écrivains et autres 
crampes professionnelles : 

« Inutile ou à peu près sans la cessation absolue 
des mouvements professionnels qui l’ont provoquée, 
dans le traitement du spasme des muscles extenseurs 
des doigts, le massage, uni à une gymnastique rai¬ 
sonnée des muscles intéressés (mouvements actifs et 
passifs), donne d’excellents résultats dans nombre de 
cas. J’ai qbtenu chez un enfant de douze ans une 
guérison qui ne s’est pas démentie. Chez l’adulte, la 
guérison absolue est plus rare, sans doute en raison 
de la difficulté que le praticien rencontre à faire ces¬ 
ser tout travail chez les écrivains de profession. 

« J’ai coutume d’instituer le traitement suivant: 

« 1° Massage quotidien des muscles extenseurs d« 
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l’avant-bras: en pratiquant une certaine élongation des 
nerfs de lit région; 

(( 2° Mouvements actifs et passifs d’extension. La 
main de l’opérateur luttant contre les mouvements 
d’extension des doigts du patient, mais cédant pro¬ 
gressivement à la pression. 

« 3° Mouvements actifs d’écartement des doigts du 
patient, exécutés malgré l’effort de la main de l'opéra- 
teur. . . 

« Répéter ces mouvements un certain nombre de 
fois; 

a 4° Recommander aux malades tout ce qui peut 
exercer les mouvements exclusifs des extenseurs; 
exemple: jeu du tonneau, de la flèche lancée à plat sur 
la main, etc. Ainsi se produit une véritable éducation 
des muscles extenseurs qui tend à rétablir l’équilibre 
rompu, sans doute au profit des fléchisseurs antago¬ 
nistes. _ 

t! Il est indispensable, avant d’instituer tout traite¬ 
ment de la crampe des écrivains, d’imppser au ma¬ 
lade la cessation complète de l’écriture... » 

Lé Magnétisme humain, qui forme la base scien¬ 
tifique du massage, peut certainement donner des 
résultats meilleurs encore. Deléuze s’exprime 
ainsi à ce sujet dans son Instruction pratique, 
1853 p. 201 : 

<s Le magnétisme palrne promptement ces spasmes 
en rétablissant l’équilibré. Dans les spasmes, surtout 
lorsqu’ils ont pour causé une affection morale, il 
s'opère ordinairement vërs l’intérieur une concentra¬ 
tion des forcés vitales, qui devient évidente par le 
froid et la pâleur des extrémités- Cès spasmes se ter¬ 
minent ordinairement par un flux d’urine que le ma¬ 
gnétisme favorise ën même temps qu’il rnmôné la cha¬ 
leur vers les parties qui en étaient privées. » 

Dans sa Thérapeutique magnétique , p. 245, Du 
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Potet dit ce qui suit de l’action magnétique dans 
le tremblement : 

« Dans les tremblements nerveux qui ne présentent 
ordinairement aucune douleur, l’àotibh magnétique 
doit être dirigée vers le cervéau. Il ne s’agit point ici 
de suivre là méthode excitante, elle ne réussirait point; 
il faut au contraire calmer au lieu d’irriter. Le fluide 
nerveux du malade ne se trouve pas retenu, ainsi que 
nous 1 avons vu dans les maladies que nous avons 
précédemment passées en revue; il circule, au con¬ 
traire, avec trop de rapidité et d'abondance, son 
expansion est sans limites. Il est bien probable que 
l'enveloppe des nerfs, n’isolant plus l’agent nerveux, 
celui-ci passe à travers le tissü chargé de i’èndigüer; 
de là l’ühpüissance de là volonté à maîtriser les rnou- 
vements et le développement de ceux-ci à la moindre 
éruption On conçoit l'inutilité des remèdes dans des 
cas pareils, et la difficulté de faire rentrer dans ses 
canaux naturels ce fiujde qui a débqrdé. Le magné¬ 
tisme lui-même peut aussi'être impuissant. On cite 
des guèriâôhs, mais je dois avouer qu’aucune he ih’est 
personnelle. J’ai, dans certains cas, rendu la Vie sup¬ 
portable au maladp; j’ai diminué sensiblement l’in¬ 
tensité des mouvements; c’est tout ce que j’ai pu 
obtenir. Plus le naalade approchait du sommeil ma¬ 
gnétique, paoùls il tremblait; jpaig je n’a| pu en pndor- 
njjr .complètement aucun. 

C est donc vers lq région du crâne que doivent être 
dirigés les efforts du. magnétiseur. Sa rnuifi doit être 
appliquée sur le front avec l’intention fie développer 
k fRIWWli il doit epntinuer par des passes sur les 
membres pn pressant mollement les muspjes, pn qfi- 
tient ainsi un repos momentané! Ce temps d’arrêt dans 
les contractions est déjà un bienfait; mais il est des 
pas malpeureux où tous les efforts viennent échpugp. 
La force ne manque point ap malade, c’est parfois 
pour en avoir reçu trop en partage que cette maladie 
s’est déclarée. La sénilité que l’on rencontre chez 
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quelques-uns n’est venue que par la durée trop pro¬ 
longée des désordres excitants. 

Le régime doit être doux; aucune liqueur forte, 
point de café, peu de viandes noires, et surtout l’éloi¬ 
gnement des excitations physiques et morales. La ma¬ 
gnétisation doit être pratiquée dans les moments de 
la journée où les nerfs sont le plus tranquilles. J’ai 
obtenu un bon résultat de l’application de ma main 
sur les vertèbres cervicales: le calme s’est prolonge 
davantage et le malade se croyait guéri... » 

Dans leurs Observations et Recherches sur 
l'usage de l'Aimant en médecine , qui furent pré¬ 
sentées sous forme de Rapport à la Société royale 
de médecine en 1780, les docteurs Andry et Thou- 
ret, citent un grand nombre de témoignages rela¬ 
tifs à la guérison ou tout au moins à l’amélioration 
des crampes, des spasmes et du tremblement, par 
la seule application de l’aimant. 

Après avoir démontré que ce n’est qu’à l’action 
magnétique que les résultats peuvent être attri¬ 
bués, les auteurs affirment ce qui suit : 

« Si dans un grand nombre de cas des symptômes 
nerveux de différente nature, soit douloureux, spas¬ 
modiques ( ou convulsifs, les uns dépendants d’uni*, 
cause purement nerveuse, les autres occasionnés ou 
compliqués par quelque vice humoral et matériel, se 
sont dissipés et affaiblis pendant l’application des 
aimants, ce n’est donc qu’à l’action vraiment magné¬ 
tique de cette substance sur les nerfs qu’on doit en 
attribuer la cause; et sur ce point, il ne semble pas 
qu’il puisse rester aucun doute, quoiqu’il soit raison¬ 
nable cependant de désirer que ces résultats soient 
encore confirmés par de nouvelles observations. » 

( ( Les affections de ce genre auxquelles l’aimant 
convient préférablement,, ajoutent-üs dans leur «on- 
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clusion, ne sont pas les affections dépendantes du 
défaut d’action des nerfs, mais celles qui reconnaissent 
pour cause principale l’action des nerfs augmentée: 
telles sont les spasmes, les convulsions, les vives dou¬ 
leurs. 

« Sous ce rapport, l’aimant se range naturellement 
dans; la classe des anti-spasmodiques, classe qu’il 
semble ainsi enrichir, comme l’électricité a enrichi 
celle des substances irritantes, apéritives ou stimu¬ 
lantes, et c’est plus spécialement à l’espèce des anti¬ 
spasmodiques, toniques ou proprement dits, qu’il sem¬ 
ble se rapporter. » 

Au sujet de l’action des aimants dans les cas 
nerveux présentant quelques symptômes analo¬ 
gues à ceux des affections qui font l’objet de cette 
étude, le docteur M-issa, cité par Andry et Thouret 
dans l'ouvrage que je viens d’indiquer, a publié 
l’appréciation suivante dans la Gazette de sanlé 
du 13 août 1778 : 

« Madame la marquise de ***, âgée de 60 ans, et par 
conséquent dispensée de payer à la nature le tribut 
qu’elle a coutume d’exiger de son sexe, eut, pendant 
son temps critique, une perte qui fut tout à coup arrê¬ 
tée par la mort inopinée de son mari. Cette révolution 
extraordinaire donna lieu à un dévoiement qui dura 
plusieurs années, à de fréquentes incontinences 
d’urine, accompagnées de douleurs, à des tremble¬ 
ments de tête et à des mouvements convulsifs dans les 
poignets, dans les mains et dans les extrémités infé¬ 
rieures. Elle ne tarda pas à éprouver ensuite les acci¬ 
dents les plus graves qui caractérisent les maladies 
de nerfs, tels que les étranglements du gosier, le dé¬ 
faut d’appétit, les digestions lentes et laborieuses, une 
insomnie perpétuelle: accidents qui la conduisirent peu 
à peu au dernier degré de marasme. Tous les remèdes, 
quelque multipliés et variés qu’ils fussent, n’avaient 
pu opérer sa guérison. 



On se détermina à lui conseiller l’usage de l’aimant. 
"Elle en ût l’application sur la nuqüe, aux poignets, à 
la région des reins et aux jarrets. Ce puissant topique 
fit disparaître, en peu de temps et presque entièrement 
tous les maux de la malade. Les fonctions de l’esto¬ 
mac rentrèrent dans l’état naturel, surtout dans le 
temps de la digestion. L’incontinence d’urine se sus¬ 
pendit aussi comme par enchantement, de manière 
qu’elle put aller et rester dans les sociétés comme 
avant l’invasion de ses maux: avantage dont elle était 
privée depuis plusieurs anhées. Il est cependant bon 
d’observer que les tremblements reparaissent légère¬ 
ment les matins à jeun, quoique la malade porte l’ai¬ 
mant, et qu’ils disparaissent en entier lorsque l’esto¬ 
mac est lesté d’aliments. Mais pour peu que l’aimant 
soit ôté, les tremblements; se font sentir de nouvéau . 
comme avant son application, Soit que la malade soit 
à jeun, soit qu’elle ait mangé. Au reste, elle a recou¬ 
vert son ancien embonpoint, ses forces et l’intégrité 
de ges fonctions... 

« Enfin, l’application de l’aimant ne serait-êfie pas 
fort utile dans les fièvres malignes qui sont accompa¬ 
gnées de convulsions et de soubresauts dans les ten¬ 
dons, dans les points de côtés, les spasmes cpnvulsifs 
èt beaucoup d’affeetiqns rhumatismales et goutteuses; 
dans IeS douleurs de crampes comme dans les rages 
de dents, etc.? Combien d’enfants échapperaient à ja 
mort, si les précieux effets de l’aimant s’étendaient 
jusqu’aux convulsions que le travail de ia dentition 
leur occasionne ! » 


J’ai la certitude la plus absolue que le meilleur 1 
mode de traitement pouvant être opposé à ces cas, 
est le magnétisme et le massage que j'associe l’un 
à l’autre sous la qualification de massage magné¬ 
tique ; mais qu’il est presque indispensable, vq 
la ténacité de quelqups-îips, d’y ajouter t’applica- 
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tion des aimants vitalisés et l’observation de quel¬ 
ques règles hygiéniques appropriées. 

Je vais décrire chacun de ces modes de traite¬ 
ment, qui, en quelque sorte, n’en constituent 
qu’un seul, et tâcher de les mettre à la portée de 
tous. 

Massage magnétique. — Pour bien établir le 
rapport, s’asseoir commodément devant le malade, 
appliquer les pieds contre les pieds, les genoux 
contre les genoux, les mains sur les mains ou sur 
les cuisses et laisser tomber doucement le regard 
sur la région de l’estomac, en ne pensant qu’à 
guérir ou tout au mqins à soulager. Si on tient le 
malade par les pouces, de telle façon que les sur¬ 
faces intérieures soient en contact, on ne tardé 
généralement pas à éprouver une sorte de picote¬ 
ment aux points dé contact, ce qui indique que le 
rapport commence à s’établir. Lorsqu’il est bien 
établi, au bout d’un temps qui peut varier de 2 à 
10 minutes, appliquer successivement les mains 
sur la poitrine, sur l’estomac, sür le ventre, sur 
les reins, pour porter plus spécialement son action 
sur ces parties. Debout ou assis, dans la même 
position, faire ensuite des passes longitudinales 
pratiquées très lentement, de la tête à la région 
de l’estomac, puis de la poitrine jusqu’aux extré¬ 
mités, comme pour saturer le malade. Placé de¬ 
bout, à la gauche de celui-ci, appliquer à plat la 
main gauche au front et la droite à la nuque, puis 
successivement sur les plexus et sur les diffé¬ 
rentes parties de la colonne vertébrale, pour agir 
sur la moelle épinière. Frictions rotatoires sur 
cette partie; puis, placé devant le malade, faire des 
frictions traînantes sur la poitrine avec Jes deux 
Plains, en $ypnt Hep SQin de suivre Je trajet des 





côtes, depuis la colonne vertébrale jusqu’au ster¬ 
num. Pratiquer les mêmes frictions sur les reins 
et l’abdomen, en observant les mêmes principes, 
puis les exécuter sur les cuisses et les jambes, jus¬ 
qu’aux extrémités. 

Après l’exécution de cette première partie de la 
séance, qui peut durer de 20 à 25 minutes, agir 
plus spécialement, pendant le même temps, sur 
le membre ou sur les membres affectés. Si les 
crampes ont lieu dans les jambes, appliquer les 
deux mains, en position hétéronome si possible 
sur les muscles qui sont le siège de la contraction 
douloureuse, puis pratiquer de légers effleurages, 
des frictions douces et des passes longitudinales 
de haut en bas. Dans les cas ou l’on suppose que 
les crampes sont dues à la compression, lorsqu’il 
y a des varices internes, on peut faire ensuite des 
pressions de bas en haut pour faciliter la circu¬ 
lation veineuse ; mais ensuite on aura soin de ter¬ 
miner la séance par des effleurages et des passes 
longitudinales pratiquées de haut en bas. 

Dans les crampes des écrivains, on emploiera 
ces divers procédés sur les muscles des doigts, du 
poignet et surtout sur ceux de l’avant-bras, en 
insistant davantage sur les muscles extenseurs qui 
manquent de tonicité. 

Dans la crampe des pianistes et des violonistes, 
porter son attention sur tous les muscles du bras, 
de l’avant-bras et de la main, en insistant davan¬ 
tage sur ceux qui sont le siège de la contraction 
douloureuse. Dans tons ces cas, on peut faire 
exécuter des mouvements de flexion, et surtout 
d’extension. Pour les cas graves ou difficile 1 
séances quotidiennes au début dn traitement, et 


les espacer ensuite de plus en plus, au fur et à 
mesure que la guérison se produit. 


Ici, je place une observation très importante. 

J’ai dit précédemment que certaines crampes pro¬ 
fessionnelles paraissaient avoir leur siège dans 
l’épaule. Dans ces cas, les deux épaules ne sont 
pas au même niveau. Lorsque le malade est de¬ 
bout, le torse à nu, on voit très bien que l’épaule 
affectée est sensiblement plus basse que 1 autre. 
La pointe de l’omoplate est également plus basse. 
On observe surtout cette particularité inconnue 
des médecins — chez ceux qui ont fait une chute 
sur l’épaule ou qui portent sur cette épaule des 
fardeaux trop lourds. 

Dans ces cas, la guérison de la crampe est gé¬ 
néralement facile, à la condition que, par certains 
mouvements que l’on fait exécuter au bras et à 
l’articulation, l’ont ait remonté l’épaule au,niveau 
qu’elle doit occuper. Il n’y a plus alors qu’à mas¬ 
ser les muscles de l’épaule et du cou pour que a 
guérison se fasse généralement vite ; parfois, elle 
se fait en quelques séances. En voici un exemple 


frappant : 

'Un professeur de violon au Conservatoire de Bruxel¬ 
les M Y** 1 , qui est peut-être le violoniste sentimental 
le plus apprécié du monde, était affecté depuis trois 
ans de crampes professionnelles qui devenaient de 
plus en plus intenses. Les doigts de la main gauc 
avaient été pris d’abord, puis la crampe avait gagné 
certains muscles de l’avant-bras. Le bras droit fut 
pris ensuite et devint même plus grièvement affecté 
que l’autre. Le mal était devenu tel que le malade pré¬ 
voyait le moment fatal, assez rapproché, où i devrait 
être forcé d’abandonner son art, car U lui était déjà 
arrivé plusieurs fois d’être forcé d’interrompre une 
audition en exécutant un morceau. 





N’espérant plus rien de la médecine officielle qui ne 
lui avait jamais produit ië moifidre résultat, et 
croyant en l'efficacité du magnétisme, il vint me trou¬ 
ver. Je le magnétisai qvec épergie et le'masgai ensuite 
pendant de longues séances, irrégulièrement répétées, 
car le malade continuait à donner ses soirées. Au bout 
de 3 mois, après une trentaine dé séances, il y avait 
une légère amélioration, mais la guérison semblait 
devoir exiger éficoré üii ternes considérable. 

Le malade së plaignait parfois de l’épaüle gauche. 
Je le priai de së mëttre le torse à nu et j’examinai 
l’épaule que je trouvai beaucoup plus basse que l’autre. 
Par les mouvements auxquels je viens de faire allu¬ 
sion, je remontai l’épaule au niveau qu’elle devait 
occuper. L 'opération réussit complètement au premier 
essai. Je massai alors les différents muscles de 
1 épaule et du cou; et de suite, le mdlade accusa une 
détente dans les muscles dü bras et de l’avant-bras, 
qui se caractérisa par une plus grande facilité dans 
tous les mouvements. 

Huit à dix séances faites ensuite amenèrent la 
guérison complète du bras gauche. Le droit, qui s’amé¬ 
liorait aussi rapidement, ne tarda pas à être radica¬ 
lement guéri. 

Depuis 5 ans que ce résultat est obtenu, M. Y... n’a 
pas éprouvé le plus petit malaise, la plus insignifiante 
faiblesse dans un bras ni dans l’autre; la guérison est 
donc aussi complété qüe possible. 

Auto-magnétisme. — Les malades affectés de 
ces cas ne peuvent guère modifier leur état géné¬ 
ral — qui n’èst souvent pas bien mauvais — en 
se massant et se magnétisant eux-mêmès ; mais 
ils peuvent presque toüjdurs améliorer leur état 
local. Pour cela, eh dès séances de 8 à 10 minutes 
répétées 4 à 5 fois par joür, se faire dés applica¬ 
tions, dès frictions, des effleurages et des passes 
sur le membre ou sur lès membres affectés., 



Aimant. — Dans tous ces cas, quels qu’ils soient, 
afin dé modifier l’état générai porter durant tout le 
jour un plastron magnétique à 3 ou 4 lames sur 
la région de Lestomâc. Lorsqu’il y a dés crampes 
oü dés tremblements dans les jambes, l'appliquer 
tantôt sur l’estomac, tantôt sur la région lom¬ 
baire, afin d’agir sur les nerfs sciatiqües qui ani¬ 
ment les jambes. 

De plus, dans tous cés cas, appliquer en perma¬ 
nence, le jour et la nuit, une ou même deux laines 
magnétiques spéciales sur les muscles les plus 
affèctés, afin de modifier l’état local. 

Dans la crampe dés écrivains, des pianistes et 
des violonistes,” le bracelet magnétique est tout in- 
ditjüë. Il amëliOre rapidement presque tous les 
cas légers. 

’ Si dans fpn de ces cas, il y a insomnie, appli¬ 
quer au front une lame magnétique n° 3. 

Toutes ces applications doivent être faites en 
position hétéronome, pour calmer. 

. L’emploi de mon Porte-plume magnétique , par 
son poids calculé et plus encore par l’action cal¬ 
mante qu’il exerce sur les doigts qui maintiennent 
la plume, améliore toujours la crampe des écri¬ 
vains qüehe qu’elle soit, et la fait souvent dispa¬ 
raître complètement lorsqu’elle est péü intense et 
surtout peu ancienne. 

Moyens auxiliaires. — Les moyens auxiliaires, 
surtout ceux que l’hygiènè et l’aliméntation 
mettent à notre disposition sont nombreux ét va¬ 
riés. Eh disant qudrs sont variés, je veüx dite qnë 
le même moyen ne convient pâs à tous ceUx qui 
sont affectés du même cas. Il est don# nécessaire, 
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_ tout en remontant toujours aux causes, de tenir 
compte du tempérament et des dispositions spé¬ 
ciales propres à chaque malade. Chez quelques- 
uns de ceux-ci, un seul verre de vin, une simple 
tasse de café prise le soir suffit pour qu’ils aient 
des crampes dans les jambes pendant la nuit sui¬ 
vante, quand ils n’en ont généralement pas. 

Un médecin anglais qui avait constamment des 
crampes dans les jambes pendant la nuit, s’aper¬ 
çut qu’il n’en avait pas lorsqu’il passait la nuit 
dans un fauteuil. Il se fit construire un lit spécial 
à plan incliné où les jambes étaient pendantes, et 
il eût toujours ensuite d’excellentes nuits. Chaque 
individu doit donc chercher la position qui lui 
convient. 

Les femmes enceintes qui sont affectées de cram¬ 
pes doivent attirer l’attention de leur médecin sur 
la composition de l’urine qui peut contenir de l’al¬ 
bumine. Dans ce cas, un régime spécial peut la 
faire disparaître, et très souvent les crampes dis¬ 
paraissent avec elle. S’il n’y a pas d’albumine où 
s’il y en a et que le régime soit insuffisant pour la 
diminuer suffisamment, et que les crampes per¬ 
sistent, il est bon de porter une ceinture abdomi¬ 
nale, et de tenir toujours le ventre libre. 

Pour combattre la crampe des écrivains, on a 
construit des appareils compliqués, d’un usage 
difficile, qui n’ont presque jamais donné de résul¬ 
tats satisfaisants. Si l’on veut avoir recours à des 
appareils, il faut au moins choisir les plus simples. 

(Quelques écrivains souffrant de cette crampe 
professionnelle se trouvent très bien de porter un 
manchon de cuir qu’ils peuvent serrer à volonté, 
pour soutenir le poignet et le métacarpe. 

Un manche de porte-plume très gros, semble 
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utile à un certain nombre d’autres. On peut donc 
essayer un porte-plume ordinaire que l’on passera 
au travers d’un bouchon de liège préparé à cet 
effet. Le porte-plume magnétique peut parfaite¬ 
ment s’adapter à ce système. 

Dans tous les cas, il est indispensable de pren¬ 
dre la position la plus convenable et la mieux ap¬ 
propriée aux exigences du travail que l’on a à ac¬ 
complir. Observer surtout un maintien correct 
du corps et de la main. 

Le repos n’est généralement qu’un palliatif ; 
malgré cela, il est nécessaire de n’écrire que le 
moins possible. Vivre simplement, au grand air, 
si l’on peut, en observant toutes les règles de l’hy¬ 
giène. 

L’hydrothérapie peut être considérée comme un 
excellent adjuvant aux divers moyens tirés de 
l’hygiène et de l’alimentation. Une saison à La- 
malou, station de l’Hérault, est très recommandée 
par les médecins ; et, paraît-il, elle donne souvent 
de bons résultats. 

Les exercices modérés, surtout lorsqu’ils sont 
pratiqués au soleil exercent une action salutaire 
sur l’organisme. On peut donc faire de la gymnas¬ 
tique et surtout faire exécuter des mouvements 
divers au bras affecté, surtout des mouvements 
d’extension. Il est bon de ne pas fumer, de s’abs¬ 
tenir de liqueurs alcooliques, même de vin, de 
thé et de café. On boira alors de l’eau aussi pure 
que possible, de l’eau d’Evian, par exemple. 

Il est toujours bon de magnétiser toutes les 
boissons, soit par le magnétisme humain, soit à 
l’aide du barreau magnétique (V. au sujet de cette 
action ce que j’ai dit au ch. IV de l’Application de 
l'Aimant au traitement des maladies ). 





Eviter avec soin la constipation (V. â ce sujet 
Pour combattre la constipation), et faire tout ce 
gui dépend de soi pouf niâinienir l’orgâgisme en 
bon état. 

On observera les mêmes, indications pour toutes 
ies formés de cratripes professionnelles. 






EXEMPLES »É GERES 

Les journaux et ouvrages divers traitant de la 
thérapeutique du magnétisme publient un grand 
nombre de guérisons, où les spagmps, les prarnpes 
et les tremblements étaient associés à d’autres 
symptômes ; mais on trouve peu d’observations de 
ces cas existant par eux-mêmes sans autres symp¬ 
tômes dignes de remarque. Dans le JoUtnal En¬ 
cyclopédique du 15 décembre 1778, on trouve un 
cas de tremblement très grave guéri par Mesmer. 
Dans YÈxpôsé des Cures obtenues en France par 
le Magnétisme, Mialle signale la guérison de 8 cas 
de crampes de diverse nature, de 2 spasmes et 
d’un tremblement. Trois de ces pas sont particu¬ 
lièrement remarquables. 

L’application des aimants a donné lieu à des 
observations nombreuses surtout au Siècle der¬ 
nier. Üâns leurs Observations et Recherches sur 
l’usage de l'aimant en médecine, Andry et Thou- 
ret signalent une quarantaine d’observations de 
praticiens divers, et publient une quinzaine d’ob- 
servatiOns très détaillées relativement à la guéri¬ 
son ou à l’amélioration de crampes diverses, dé 
spasmes et de tremblement. J’extrais de cet ou¬ 
vragé les 8 premières observations qui suivent. 

I. — Une demoiselle âgée' de 32 à 33 ang, célibataire 




par raison, mais d’un tempérament ardent, consulta 
M. Nicolas correspondant de la société royale de 
Médecine à Grenoble. 

Depuis longtemps elle éprouvait des contractions 
nerveuses dans toutes les parties du corps, surtout 
dans la poitrine, dont le mouvement était convulsif 
dans les accès et se faisait avec sifflement. Ces acci¬ 
dents étaient accompagnés de contorsions dans les 
tiras, dans les jambes, d’une raideur singulière du 
tronc et du grincement des dents. Les bains qu’elle 
prenait depuis longtemps lui procuraient quelques 
mois de calme. La diète blanche lui avait été prescrite, 
et elle suivait un-régime de vie humectant tel qu’on 
le recommande ordinairement en pareil cas. 

Au commencement de janvier 1778, il survint un vio¬ 
lent accès. M. Nicolas ordonna un bain de glace. La 
malade le supporta pendant une demi-heure. Il pro¬ 
duisit un léger effet. Elle en prit trois en huit jours; 
L’effet fut à peu près le même. 

Enfin pour calmer les crampes de la poitrine qui 
persistaient, on eut recours à l’aimant. 

Elle sentit dans le moment le courant magnétique. 
La crampe de la poitrine cessa au bout d’un quart 
d’heure et la malade éprouva la plus grande tranquil¬ 
lité. Le lendemain l’application de l’aimant fut répé¬ 
tée avec le même succès. Depuis ce moment jusqu’au 
10 juin suivant,, la malade n%prouva plus de ces 
violents accès de vapeurs dont elle avait été jus¬ 
qu’alors tourmentée (Obs. 17). 

IL — Un homme de la plus forte complexion, mais 
asthmatique, éprouvait des crampes ou contractions 
nerveuses dans la poitrine lors de ses accès. M. Ni¬ 
colas lui fit porter une plaque aimantée au pied droit 
et une autre sur la poitrine. Il oublia une fois de met¬ 
tre la première et n’appliqua que la seconde, il se 
réveilla en sursaut au milieu de la nuit, et assura 
qu’il n’avait jamais éprouvé une pareille palpita¬ 
tion (Obs, 19). 
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III. — Mlle Ragondé, âgée de 13 ans, et d’une 
excellente constitution, nous fut présentée par sa 
mère. Douze ou treize jours auparavant, elle s’était 
plainte, en se levant, d’éprouver dans les doigts aux 
deux mains quelques atteintes de crampes. L’acci¬ 
dent étant léger, on n’y fit aucune attention. Vers les 
onze heures du matin, étant occupée à travailler, ses 
doigts se raidirent avec force; et, dans cet état, ils 
restèrent écartés et ouverts. Elle ressentait en même 
temps dans les doigts et dans les bras de grandes 
douleurs. Cet état de contraction cessa après quelques 
moments; mais il se renouvela par la suite. Les jam¬ 
bes en furent bientôt également affectées. Dans ces 
accès de crampes qui furent fréquents, le spasme ne 
s’étendait pas au delà du coude aux extrémités supé¬ 
rieures, et pour les inférieures au-dessus du genou: 
quelquefois cependant, mais rarement, il avait gagné 
jusqu’à l’épaulle. Lorsqu’ils avaient fieu, le poignet 
était violemment fléchi, formant au-dessus de la main 
une éminence bien marquée. Les doigts des mains 
étaient allongés, raidis avec force et restaient quel¬ 
quefois fort écartés, d’autres fois serrés et rapprochés. 
Les orteils au contraire se courbaient et restaient flé¬ 
chis, la démarche en étant absolument gênée. ^ Ce 
spasme suivait aux pieds la même marche qu’aux 
mains, quoiqu’il ne survînt pas toujours dans le 
même temps à ces deux parties. Les accidents au reste 
se bornaient là. Il n’en résultait d’autre incommodité 
que la gêne des mouvements des jam|bes et la priva¬ 
tion de tout usage des mains. Aucune autre partie du 
corps n’en était attaquée. Cet état de crampe était 
toujours accompagné d’un sentiment de raideur et de 
distension douloureux. Il durait un espace de temps 
plus ou moins long, quelquefois un quart d heure, 
d’autres fois une, deux, trois; même cinq et six heures. 
Souvent il se renouvelait à différentes reprises pen¬ 
dant la journée. En nous quittant, Mlle R... en fut 
attaquée aux doigts. L’accès dura depuis neuf heures 
jusqu’après le dîner. A sept heures du soir, la crampe 
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la reprit jusqu’à neuf. Il n’ÿ eut pendant cette journée 
qtAifMi çtpuixipp cjes pied§. 

Le lendemain eu matin, op appliqua à, Mlle fl... une 
gprnjture magnétique. Lors de l'application, la malade 
marchait aveu peine, se sonüml les jambes faibles’.' 
L'iiLsjant après, file crut éprouver un bien-être mar- 
qpé; ft il lui sembla qu’elle pourrait marcher avec 
l'aj/pance ft la fermeté qui lui étaient ordinaires! 

Au bout, de quelques jours, Ifs plaques aimantées 
ayapt fait éleyfp sur les paptjes auxquelles on les 
avait appliquées,'une quantité de boutons qui s’u}cérè- 
l’fflt, ayant même excorié la peau, ce qqi rendait leur 
contact douloureux, Mlle R. prit le parii de quilter 
les hracejets, }es jarretières et les plaques des pieds, 
dont pne avait été brisée dans ui) effqrt qu’.eî}e avait 
fait eu montant qup une phajse, Les crampes nerveupes 
qui ne s’étaient point renouvelées depuis l'application 
dea aimante, ne reparurent pas encore;’mais MJle {]... 
éprouyait chaqqe fpjp qu’elle s'asseyait,’ et ’ lors spr- 
tout qu elle restait agsjse pendant quelque temps, ppe 
porte d'engourdissement, et de fourmillement dqujflp- 
reux dans la jambe et la cuisse. En marchant, et s’agi- 
iflnt, pet pngourdippemPUt pe dissipait; majp il se rp- 
PPUYelait eqnptamment à chaque ' nouvelle tentative 
pour rester assise. 

Celte mtprpuptipn de l’usage dps aimants, dont le 
cpllier pt la plaque pour la poij.rine étaient restés’ en 
place, §v§jt duré plus <Je huit jqprs; et pendant tout 
ce temps, l’engourdissement .avait ’ constamment eu 
lieu dans lep circonstances que npup venons d’indiquer! 
M : l’abbé Le Noble étant retenu b Paris, donna de 
pouvellcs plaques pour les pieds ét renouvela les 
jarretières et les _ brapelpts, qui furent appliqués le 
ÎUbdi 2$ avril, Le lendemain Mlle ft... noup apprit que 
sës engourdissements n’avaient point reparu 'Elie ne 
lep éprouvait plus ep voulant s’asseoir et pouvait res¬ 
ter assipe sape rien éprouver de particulier. Elle nous 
assura en mêbie temps qu’ejîe s’étaft aperçue plusieurs 
fpis que la plaque de la poitrine s'attachait ayee force 
a sa peau, et quelle avait peine à l’en détacher. Il lui 




— 31 — 

était survenu dans tout le voisinage du contact de 
cett'ô jjiaiJUB, des ébullitions Sur/ia pditrihë. Mlle Ha- 
goiid'é, qtië nous avons Vüe à là fin do juillet, àtidit 
continué, dépuié cette ép'oqüe, d’être délivrée de ses 
accidents. 

jY. _ m. L’ftibbé Lenoble) rapporte dftns son mé¬ 
moire que, Ip premier essai qu’il fit de ses aimants 
dans les maladies de nerfs (il y avait alors douze alis)^ 
fqt en faveur d’une femme de cinquante ans, qui de¬ 
puis sa dernière couche ne pouvait marcher qu’à l’aide 
de dqus personnes'. 

Un laij, répandu était le principe de son mal. Cette 
fejnme éprouvait des çrispütions 4e nerfs si violentes 
que ses deux filles étaient occupées toutes les nuits 
depuis bien des années à la coucher et à la relever, ne 
pouvant rester un quart d’heure dans son lit en la 
même situation- 

M. l’abbé Lé Noblë lui üt porter uti de ses aimants 
suspendu aü ëbü, et depuis lé fndihent qtfelie com¬ 
mença à eti fàiré usage, elle put dOtmir comme dans 
sà méiireurê sàntéi Elïë a tbujüufS jbüi dë ‘cette même 
tranquillité depuis ëëtte épotpie: ëllé a nième inar- 
ch'é plÛS iiiséiriénti ët l’on eût lieu dë présüiiiëf que 
sans là eirbohëtàhcë dë lait répandu, qui formait uh 
dbëtabfé àttcién et iiiâufrridiitàblé, èlte atifàit rfeedùvfë 
l’usage de ses jambes (Ojbs. 21).-' 

V. — La damp B. p..., femme de chambre de ma¬ 
dame la Mprèchale de Ou ras, était attaquée depuis 
tjüatré àris de moijVeinents convulsifs et de tremble¬ 
ments k iij tête, dans lejs bras et les poignets, de pal¬ 
pitations êt de maux d’ëstômac continuels. M. l'abbé 
Lé Noble lui avant fait appliquer ses aimants, les 
mouvements convulsifs, le tremblement, ies palpita¬ 
tions si dissipèrent. Ces faits sont consignés dàns 
tin certificat en date du 6 octobre 1778, que ta 
darne B. B... à remis à M. l’abbé Le Noble revêtu de 
Sà Signature, de celle de son mari et de plusieurs 
autres personnes de Sa coniiaiSsancè (Ôbs. So). 



- VI. — Madame la Roque était attaquée depuis dix- 
sept ans d’une maladie de nerfs dont les accès s’an¬ 
nonçaient par des douleurs qu’elle ressentait dans le 
dos, vers les épaules, dans les bras et dans les mains. 

Ces douleurs duraient environ un quart d’heure 
On soulageait alors la malade en la frottant et le mal 
se terminait par une pâleur dont elle était atteinte, 
irais ans auparavant, madame la Roque s’était adres- 
see à son médecin qui lui avait prescrit des bols dont 
e e fit usage pendant deux mois. Au bout de ce temps 
elle ne sentit plus ses douleurs, mais elle fut frappée 
dune attaque de tremblement dans les bras les 
mains, les jambes et la tête, principalement du côté 
droit. Ces tremblements étaient accompagnés d’un bé- 
gaiement qui lui prenait aussitôt qu’elle avait quelque 
effroi, que quelque chose tombait à côté d’elle sans 
quelle s’y attendît et trois jours avant l’époque de 
ses règles. La malade consulta alors un autre médecin 
qui la traita du scorbut auquel il rapportait tous les 
accidents. Les remèdes qu’il employa ne produisirent 
aucun changement et le tremblement avait toujours 
persisté. Il avait lieu tous les deux ou trois jours et 
quelquefois trois ou quatre fois dans la journée, d’au¬ 
tres fois il était huit jours sans se renouveler. Depuis 
quatre ans elle sentait un battement considérable vers 
le creux de l’estomac. 

Le mercredi, 28 mars 1778, M. l’abbé Le Noble lui 
fit appliquer un bracelet aimanté. Le lendemain elle 
eut un accès qui dura un quart d’heure à quatre re¬ 
prises différentes. Le 1” avril s’étant rendue chez 
M. Andry, elle parut tout étouffée en entrant dans 
l’appartement. Toutes les fois qu’elle montait ou 
qu’elle marchait vite elle perdait ainsi la respiration. 

A peine fut-elle assise qu’il lui prit un tremblement 
considérable dans le bras et surtout dans la main. 
Ce tremblement dura d’abord une demi-minute, mais 
au bout de dix il reprit avec plus de force et continua 
à plusieurs reprises : il s’étendit même au bras gauche. 
Le 30 mai, Mme la Roque, s’étant rendue de nou-. 
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veau chez M. Andry annonça que depuis le 1 er avril 
elle n’avait point eu de bégaiement: que lorsqu’elle 
avait quelque effroi, que quelque chose tombait près 
d’elle sans qu’elle s’y attendit ou qu’elle entendait 
un bruit inopiné elle, n’éprouvait plus de saisissement 
ni aucun des accidents qui en étaient auparavant la 
suite: que cependant il lui arrivait encore quelquefois 
de pâlir dans ces circonstances, sans perdre connais¬ 
sance et de ressentir un malaise dans la tête et dans 
l’estomac, ce malaise durait deux ou trois minutes. 
La veille de Pâques, elle l’avait éprouvé d’une manière 
plus forte qu’en aucun autre cas depuis; il se fit sentir 
près d’un quart d’heure. Elle n’eut point ce jour-là de 
tremblement malgré la durée de l’accident. 

Depuis la veille de Pâques, Mme la Roque n’avait 
éprouvé aucune atteinte de saisissement jusqu au 
dernier jeudi de mai-qu’elle en eut un accès qui dura 
deux minutes. Elle avait eu ses règles deux fois depuis 
le 1 er avril et elles n’avaient été précédées d’aucun 
tremblement. 

Quelque temps après une personne ayant assuré 
à Mme la Roque que le calme dont elle jouissait lui 
serait funeste par la suite et que la cessaüon des 
tremblements qu’elle éprouvait lui occasionnerait bien¬ 
tôt une maladie plus grave, elle abandonna l’usage des 
aimants, quelque lieu qu’elle eût d’en attendre une 
parfaite guérison, et elle retomba dans les anciens acci¬ 
dents (Qibs. 27). 

VII. — Gallot, âgé d’environ deux ans, était sujet 
à des tremblements et des mouvements convulsifs 
lorsqu’il entendait un bruit inopiné. Il s’était d’ail¬ 
leurs bien porté. A l’âge d’environ dix-huit mois il 
fut effrayé par les cris d’un porc qu’on tuait à quelque 
distance d’une chaumière où on l’avait laissé seul 
couché dans son berceau. La frayeur lui occasionna 
un tremblement général dans toutes les parties du 
corps, qu’il éprouvait même étant couché. Ce tremble¬ 
ment durait depuis trois semaines sans aucune diminu- 
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tion et sans intervalle. Dans Pfespa.ce de ces trois semai- 
- nés, l’enfant eut. p|u§ifur§ accès dp flèyre tierce alprs 
épidémique dans J§ çgntqn. §op tremblement augmen¬ 
tait au p.rçmier bruit, qu'if entendait. Tel était son 
é ffti Jqfsqu’Qp lui appliqua sur î’estomqc une plaque 
aiiuautée fournie par M. l’abbé Le Noble à une' autre 
personne. Au bout de trois jours, on s’aperçût que 
l’enfant ne tremblait plug, Alqrs la niëre retira ia pla- 
que aimantée. Le tremblement se renouvela dès le 
lendemain. On remit la plaqué et son' application lit 
en très peu d’heures, totalement disparaitre le trem- 
bfÇiï}f!9b Lq jîèvre' cessa aussi èn même tétons fôb 
sppv. 30j. . " ' 


Vlli. — Le mémoire communiqué par M. l’abbé le 
bjpble en 1777 à la Sopiété, contient l’énoncé du fait 
suivant. Il avait eu lieu cinq ans auparavant. 

îiJ. Crdssard, seigneur de Saint-Martin et de Folny 
près ]é comté d’Eu, Agé de 70 ans, ne pouvant plus 
écrire dçpuis bien des années porta une plaque aiman- 
téë sur ta poitrine, et peu de temps après ij manda à 
M- L abb< * ll . Nob îe qu’il pouvait écrire comèié h l’âgé 
dè 40 ans [Obs. 3§). ' ' ° 

„ 5 e ’ ~ Courants de là polarité dans 

laipiantel dans le corps, humain, p. % le docteur 
Chdzâraiij publie i’pbserydiion $uiyante : 


Mme Casimir, 50 ans, for lé, peau colorée, est arthri¬ 
tique elle a eu beaucoup de graviers dans les urines 
dp }g dyspepsie; § p n état gé- 
, al cst bien meilledf depuis un an que je'l’oblige à 
sfe soigner préventivement. s- 

Le 3° août 1886, elle se présente à ma consu|tatign, 
apres avoir eu pendant deux jours, de vives douleurs 
dqns tpus jeg membres, douleurs qui ont été prêcé- 
dées d une forte diarrhée bilieuse et. d’un dépôt We 
e| abondant dans ses urines. 

Sq duips'è gaiicbé ést presque froide et insensible; 


elle est ainsi que la jambe, le siège de fourmillements 
désagréabiés. 

Séance tenante, je lui mets, sûr la èuissé malade, 
un large aimant en position hétéronome. Dix minutes 
d’application ont suffi pour ramener la chaleur ét faire 
disparaître les fourmillements et les crampes. 

X. — Pour terminer, voici deux observations 
personnelles relatives à la Crampe des écrivains : 

M. Bernardot, 38 ans, corpptable, était affecté de la 
crampe des écrivains. D’un tempérament essentiejîê- 
rnent nerveux, quoique très impressionnable, il n’a 
jamais guère éprouvé que de légers, maux d’ëstppiëc 
qui passaient vite. Depuis i890, sans caqse apparenté, 
il fut pris d’ëhgourdîssement dans là team droite 
quand u écrivait longtemps; puis, pëü à peü, des 
crampes së déclarèrent qui, au bout dè 2 à 3 Heures de 
travail, le forçaient d'abandonner la plume. Cet état 
S’aggravait d’aniiéë ëii année; ët au "commehcetrieiit 
de 189$, quand il était impressionné, c’est à peiné s'il 
pouvait écrire pendant un quart d’néitfë. 

Ayant essayé eh vain tout cë qUe là itiédë'cifie Clas¬ 
sique prescrit eh pareil, càs, il vint, au eomiiiënce- 
ment de janvier, ihë déhiànder ftion avis. Je fhe eM- 
tehtàis dé lui. dire qüè j’avais Obtenu cj’ëkcëiiênts 
résultats dé l’application des aimàiits. Qüdicjüè Sà 
confiance fût très limitée, il résolut d’eSSàÿer, et je 
lui remis un plastron magnétique à 3 lames qu’il de¬ 
vait porter sur la région de l'estomac, et un porte- 
plume magnétique pour faire toutes ses écritures. Au 
bout d’ün mois, l’arhélioration était très sensible : il 
pouvait écrire pendant 2 heures sans éprouver dè 
CrampéS; et àti bëüt dé 3 inëis, il n’ëprduvàit pltis àü- 
cün accident, malgré un travail de 8 èt parfois de 
10. heures qu’il était, obligé, de faire tous fes, jours. La 
guérison qui était complètes s’est maintenue. 

XI. —■ Le signataire de la lettre suivante, quoi¬ 
que moins heureux que le précédent, n’a pas 




moins bénéficié de l’action magnétique. 


Saint-Marcellin (Isère), le 2 
Monsieur Durville, 


îuin 1900. 


J ai le plaisir de vous annoncer que je suis très heu¬ 
reux d’avoir en ma possession le Porte-plume ma¬ 
gnétique que vous m’avez envoyé au mois de février 
dernier et qui m’a donné des résultats vraiment sur¬ 
prenants èn peu de temps. 

J’ai commencé à m’en servir le 26 février; et vers 
le 15 mars, je constatai déjà une grande amélioration, 
lorsque le 20 mars, j’ai dû interrompre mon service 
pour cause de maladie et je ne l’ai repris que vers le 
mdieu du mois de mai, à ce moment j’ai constaté que 
1 amélioration signalée plus haut avait complètement 
disparu, mais cela n’a pas été de longue durée. En 
effet, au bout de huit à dix jours, un mieux très sen¬ 
sible se manifestait à nouveau et est toujours allé en 
s accentuant, si bien qu’aujourd’hui, sans être com- 
r P très bien ’ le mouvement 

des doigts et du poignet se fait bien simultanément, 
et je peux écrire assez longtemps et assez vite sans 

sEde f - r ° P de / atlgue ’ chose qu’il m’était impos¬ 
sible de faire avant que je m’adresse à vous. 

mp ; f S / P r re |; S quels qu ’ iIs soient > rendront certaine¬ 
ment de grands services et ne seront jamais trop con¬ 
nus de ceux qui souffrent. 

Veuillez agréer, etc. 

Henri Thomasset, employé des Tabacs. 

J ajouterai que M. Thomasset n’est pas encore 
feme 1, t qU l1 ^ gUérira P robablem ent pas complè- 

nuTd’ah^T q ï Ü r S6rVe raméIior ation obte¬ 
nue d abord, grâce à l’emploi constant du porte- 
plume magnétique; et que, régulièrement deux 
fois par an, il me le renvoie pour que je le lui 
emplace par un neuf soigneusement vitalisé. 


-■—J! 
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